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nous du côté des Anglais qui, tout étonnés, reçoivent ces

boulets mystêiicux, sans se douter que c'est une manière

de Vauquelain de leur rappelé»* l'iucendie du Bienfaisant

de Louisbourg. Dans la nuit du 4 au 5 mai 1760— par

un froid de loup — il fait passer un sloop sous les batte-

ries anglaises qui ne le découvrent que lorsqu'il est hors

, de portée. Pendant cette même nuit, il travaille à trans-

porter des canons du camp du chevalier de Lévis à la

tranchée ouverte devant Québec. Le 9 mai, le sloop de

Vauquelain revient de son voyage à la découverte de la

flotte attendue. Il repasse bravement, et en plein jour,

sous les batteries anglaises et vient se rapporter à son

commandant.

» Le 11 mai, pendant la nuit, ajoute le journal de

Knox, tout Québec est réveillé et mis sur pied. « La gar-

nison court aux armes et y reste jusqu'au matin ». C'est

encore Vauquelain qui pousse une reconnaissance et qui

vient d'éviter un coup de canon du Leostoffj frégate an-

glaise, en rade.

» Après la victoire française de Sainte-Foye, Vauque-
lain vint avec la Pomone et VAtalante prendre position

à l'Anse du Foulon. A tout instant l'une de ces frégates

opère des reconnaissances de nuit.

» Pas un des nôtres n'ignore les heures d'angoisses

qui s'écoulèrent entre le 28 avril et le 7 juin 1760. Lévis

canonnait sans cesse.Murray, qui le lui rendait bien. Les

Français poussaient le siège avec vigueur, et chaque jour

les deux armées s'attendaient à voir une flotte de secours


